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LES RITES D’INITIATION DANS LE VODOU HAÏTIEN

Introduction

La religion vodou, pratiquée par la paysannerie haïtienne, peut être définie
comme un syncrétisme des cultes de l’Afrique occidentale et du catholicisme. Elle
se caractérise par un ritualisme d’une grande richesse et par l’abondance des céré
monies. Nous nous proposons ici de décrire les rites d’initiation, ou kâzo, qui
présentent plusieurs aspects intéressants. Tout d’abord, ils occupent une place im
portante dans la religion, puisque, sans eux, une personne ne participe pas pleine
ment au culte et ne réussit pas à établir de liens stables avec les esprits. En outre,

ils combinent de façon caractéristique tous les traits les plus saillants du rituel
vodou. Enfin, ils comportent un élément de mystère qui les signale à l’attention
particulière des chercheurs.

Nous avons groupé dans une étude d’ensemble tous les renseignements que nous

avons recueillis sur le kâzo au cours de divers séjours en Haïti, notamment pendant

les deux années où nous avons conduit une enquête ethnographique dans la vallée
de Marbial. A plusieurs reprises nous avons assisté aux cérémonies dont nous

donnons ici une description quelque peu schématique. Nous avons obtenu, d’une
mambo qui nous a même autorisé à pénétrer dans la chambre d’initiation —

laveur exceptionnelle, dont nous savons tout le prix — de précieux renseignements
sur les rites qui se déroulent dans le secret d’un sanctuaire. Comme pour nos autres
recherches, nous avons reçu de Mme. Odette M. Rigaud une aide constante. Tous

ceux qui, au cours de ces dernières années, se sont occupés du vodou, lui sont rede
vables d'informations que sa longue familiarité avec le culte vodou l’avait mise à
meme d’obtenir. C’est à juste titre que sa connaissance du rituel lui a valu le titre
de «mambo honoraire».

Dans l’ouvrage ésotérique de M. Milo Rigaud („La tradition voudoo et le voudoo
haïtien — Son temple, ses mystères, sa magie“, Paris, Editions Niclaus, 1953),
Mme. Rigaud a inclus d’excellentes descriptions de nombreuses cérémonies, en par
ticulier de celle du bulé-zê, dont nous aurons à nous occuper. L’initiation et ses

ntes constitue une partie importante de l’ouvrage du Major Maximilien („Le vodou
haïtien. Rites radas-canzo“. Port-au-Prince, — sans date). Si notre propre étude

confirme la plupart des renseignements fournis par cet auteur, elle en diffère néan
moins sur plusieurs points importants et apporte des faits nouveaux. Une courte
description de l’initiation figure dans le récent ouvrage de Maya Deren, „Divine
llorsemen', (Thames and Hudson, London, New York, 1953). Malheureusement,
les faits y sont trop étroitement mêlés à des interprétation? mystiques. Des ren
seignements épars sur le kâzo se trouvent disséminés dans d’autres ouvrages sur
Haïti. Il est inutile d’en donner ici la liste.
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